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L’importance des amas coquilliers 
pour l’étude des communautés 
préhistoriques est bien connue dans le 
monde. Malgré la longue histoire de 
recherche, beaucoup d’interrogations 
restent en suspens. Quelles sont 
les causes de l’accumulation 
systématique d’amas de coquilles 
par les communautés de chasseurs-
cueilleurs de l’Holocène, surtout lors 
de l’ «  optimum climatique  »  ? Ce 
comportement serait-il le résultat de 
rejets aléatoires ou intentionnels avec 
des fonctions sociales  communes ? 
Comment expliquer les similitudes 
et les différences dans les formes, les 
contenus, l’organisation interne et la 
fonction des amas coquilliers ? Cette 
variabilité a conduit la recherche à 
préférer les études régionales, mais 
plusieurs auteurs ont aussi affirmé 
le besoin de lectures au niveau 
continental et global (Balbo et al., 
2011, Milner, Craig e Bailey, 2007). 
Le projet de recherche que nous 
présentons ici est centré sur le 
fonctionnement des amas coquilliers 
des groupes de chasseurs-cueilleurs 
de l’Holocène moyen en Europe 
Atlantique et au Japon – deux zones-
clés de l’Eurasie pour l’étude de 
ces sites et des dernières sociétés 
de chasseurs-cueilleurs. La plupart 
ont été formés durant l’optimum 
climatique (c. 9000-6000 BP.) et 
représente une adaptation réussie 
de ces groupes aux environnements 
aquatiques. 
En Europe Atlantique, Scandinavie, 
Grande-Bretagne, Irlande, France et 
en Péninsule Ibérique, sur le littoral 
et dans les estuaires (Gutiérrez-
Zugasti et al, 2011) la majorité des 
amas coquilliers connus sont du 
Mésolithique. Dans ce contexte, le 
Portugal se démarque par un nombre 
important d’amas coquilliers 
du Mésolithique final, les plus 
importants étant implantés dans 
les estuaires du Tejo, du Sado et du 
Mira. Ils ont été interprétés comme 
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des camps de base de type résidentiel, 
où différentes activités ont été misent 
en place, notablement funéraires 
(Arnaud, 1987; Bicho et al., 2010). En 
France, les plus anciens sites connus 
sont datés du Mésolithique final 
et concentré dans le Nord-ouest, 
avec des structures anthropiques 
(Dupont, 2003 ; Marchand, 2003). En 
revanche, dans le Nord-est Asiatique, 
le Japon est marqué par la présence 
de plus de 3200 amas coquilliers 
dans les zones côtières, la plupart 
de la période Jomon, d’environ 
14000 à 500 b.C. (Suzuki, 1989  ; 
Nishiyama, 1995 ; Habu, 2004 ; Habu 
et al, 2011).  Les amas coquilliers sont 
documentés depuis le Jomon initial 
(11000-6900 cal BP, selon Habu 2004) 
et associés au début de l’élévation du 
niveau de la mer et à l’exploitation 
intensive des ressources marines 
(Hayashida, Kimura & Sasaki, 2014). 
De nombreux cas se rapportent aux 
sites d’habitat avec des structures, à 
côté d’autres sites considérés comme 
spécialisés. La fonction funéraire est 
aussi bien documentée.
Nous proposons une approche 
comparative à large échelle des modes 
d’utilisation et d’aménagement, 
et aussi des pratiques sociales 
observées dans les amas coquilliers 
d’Europe Atlantique et du Japon, à 
travers une révision de donnés sur 
les caractéristiques de ces sites et de 
ses contenus, la distribution spatiale 
et les relations entre structures et 
autres vestiges matériels. Certains 
cas d’étude seront examinés plus 
en détail, en ce qui concerne les 
associations spécifiques des dépôts, 
les structures et les unités spatiales 
discrètes, dans le Mésolithique final 
du Sud du Portugal, de la Bretagne et 
du Jomon de l’Ouest au Japon. 
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